
Ah la chorale ! 20 ans déjà et même plus : presqu’une autre vie… ! Emergent cependant, des brumes de ce passé lointain, des images et impressions marquantes d’événements auxquels je n’aurais jamais cru prendre part si on me les avait prédits. Ainsi, chanter à 50 ans sur une scène parisienne et à l’église St Sulpice lors du « Paris wallon » de 1992 où « bon-pa » François Duysinx fut convié pour l’inauguration de la chaire de wallon à la Sorbonne. Il est notamment, faut-il le rappeler, l’auteur du superbe arrangement en pot pourri de tous les airs folkloriques wallons ainsi que de la « mèsse è walon d’Lîdge ». Nous avons eu l’honneur et la joie de les chanter à cette occasion.

 Et de même me paraissait tout aussi improbable ma participation, modeste et limitée bien sûr, en tant que choriste à des œuvres d’auteurs qui me semblaient jadis tout à fait inaccessibles comme Honegger ou Debussy par exemple.

La mise sur pied et l’interprétation avec succès d’œuvres monumentales comme, entre autres et dans le désordre,  le Requiem et les messes de Mozart, le Gloria de Vivaldi, le Roi David d’ Honegger, le Requiem de Fauré, le Magnificat de Bach, le Messie de Haendel, sont le fruit d’un travail régulier, rigoureux et de longue haleine qui s’opère dans l’ombre durant de nombreuses semaines de répétitions. Et lorsque, comme moi, la formation musicale de base est très ténue (pour ne pas dire inexistante) toute l’énergie, la patience et l’obstination de notre chef Bernard furent bien nécessaires pour aboutir à des résultats qui puissent plaire aux publics auxquels ce répertoire très large, extrêmement varié et sans cesse renouvelé fut présenté non seulement à Spa, mais de part et d’autre de la Belgique jusqu’en Hollande, en Alsace, en Normandie et à Paris.

Mais le plaisir de chanter, de côtoyer des solistes dont la renommée dépasse nos frontières tels Jules Bastin et ses élèves, Thérèse Geeraert son épouse, ainsi que bien d’autres encore, et aussi d’être accompagnés d’ensembles instrumentaux composés de musiciens de qualité, procurent aux choristes de très grands moments de joie intense qui font oublier l’austérité des nombreuses et longues répétitions, parfois laborieuses, qui ont précédé.      

Il serait injuste de ne pas évoquer le travail gigantesque et ingrat de « l’intendance » : secrétariat, organisation matérielle des concerts, relations publiques, gestion des partitions, recherche de sponsors, etc..,  orchestrée avec efficacité par Jeanine et sans laquelle intendance rien ne pourrait réussir.

A Bernard et Jeanine, de même qu’à tous ces acteurs bénévoles, dévoués,  agissant dans la discrétion, à tous mes compagnons et compagnes choristes, bref à tous ceux qui ont coopéré, dans le cadre de la chorale A. Prume & R. Duysinx,  à créer de la beauté et à offrir des moments de joie, éclaircies lumineuses sur notre quotidien souvent si terne, j’adresse mes remerciements les plus cordiaux.    
